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I_ ENSEMBLES
ffi

i) Je me clonne

prend.s en consid.6ration.

ii) Errsuite, ie
u:r ensemble (qui ebt lui

un moyen de d.écfarer quels sont

Je ne mtoccupe pas d.es autres.

choisis certains d.e ces objets
même un objet mathérnatiqrre).

objets que je

: i1s constituent

iii) - Chacun de ces objets est élérnent de cet ensemble et ces

objets en sont les seul-s éléments. 
-

iiii) - Tout objet pris en consid.ération, ou bien est élérnent

d.e cet ensembl-e : on d.it qutil appartient à lrensembfeo ou bien nfest pas

élément de cet ensemble : il ne lui appartient pas.

Quand. on vouôra consid.érer une collection conme un ensemble,

être nathérnatique, abstrait par conséquent, cette coltection d.evra :

a) - Etre d.éterminé€, c'est à d.ire que tous ses él-éments

devront être distingu6s d.es non-61-éments, distingués entre eux et identifia-
bles. Dans l-es situations que nous consid.érons ici, on montre un ensernble

en montrant tous ses éléments.

b) - Pouvoir être d"ésigné par un nom, une expression' url

signe, une position d.ans ltespace...Comme ses 6l-émentsr lrensembl-e est rin

objet rnathématique, mais d'un type supérieur, c'est-à-d.ire quf aucun objet

nrest élément d.e lui-mâme.

Ces d.eux conditions d.oivent être réal-isées ou acceptées comme

16alisabl-es.

. Remarque de vocabulaire. En mathématique élémentaire, nous consid.érons

qutil existe, d.ans toute étud.e, d.es objets que nous nous interdisons de con-

sid.6rer conme d.es ensembles. Ils sont des atomes d.e l-a théorie. Nous 1es

d.ésignons d.ésorrrais par le mot familier ttobjettt. Les atomes, reconnus coûIme

te1s, ntont pas dt61éments. fl ne peut y avoir entre eux de relation dtap-

partenance. En particulier aucun objet !lrappartient à lui-même.
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Dans nos jeux, si un chien: par exemple, est pris comme objet ,

(atome) on peut parler d.e sa tête et cle ses oreilles cornme d.es objets mais

ce ne sont pas él-érnents du chien, ils ntappartiennent pas au chien au sens

mathématique introduit ear cela exigerait d"e eonsid.érer le chien conme un

ensembfe.

11 est important de noter q.ufun ensemble est bien distingué de

ceux quton pourrait considérer comme pareils, anaiogues, semblables, mais

qui sont autres que 1ui, conme une autre boite de cubes, un autre paquet

d.e Cigarettes d.e même marque.

obj et
autre objet

ensemble

autre ensemble

signe d.e 1? obj er

autre signe

signe d.e 1?ensemble

autre signe

Par exemple, à propos dtun élément

Signi riés Signifiants iau choix)

II _ DESIGNATTON D'ENSEI\tsLES

f1 sragit d.e mettre en relation d.es sr-gnes

à la place des êtres qutils représentent- Ncus d.evrons

consid.érer quatre termes :

Signiriés Signrfian-u

qri.e Jron rnanrpuie

cicnc néces sarrement

I

Objet (ce garçon)

ensemble ( d.es enfants ) {Paul rEmile ,Victor}{a rb ,c }
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Encore faut-il- reconnaître le cod.e d.e ia repr.ésentation, ctest-
à-dire savoir :

" Quel- est lrobJet d.ésigné

" Quel est l-e répertoire Ce lignes utilisé.
r Quelle correspondance on étaUt-it entre eux.

T,a liste ne suffit pas : Paul-, Emile, Victor, ntest-ce pas un seul homme ?

Ce qui est nouveau, par rapport à ta simpie déslgnation dtob;ets
rï.e au chapitre précéd.ent, cfest qufon veut prend.re en considér-atjon une

relation entre les signifiés! on veut indiguer que certains sonlï é1éments

d.tun même ensembl-e. 11 faut donc inventer une certaine reiation entre ies
signes -position ou signe nouveau- pour représenter i t appartenarrce , de a

à lrensemble (par ex. {a, b, c}) ou pour ltexprimer (par ex. tta est érément

d.e E" ou a €E)

Plus pr6cisérnent au lieu de continuer à cod.er d.ireetement les
ensernbles par un signe unique et nouveau chaque fois, comme ûn J-?a fait pour
des objets, nous a^Ilons nous d-onner un procédé qui permettra de r'abriquer
une désignation d.e l-tensembl-e util-isant un cod.age direct d.es seu-Ls éIéments.

Nous al-lons conmencer à examiner 3 types de codes suivant que

le répertoire comportera les signes ou les lettres d.tune écriture formalisée,
ou d.es d.essins et d.es schémas , ou 1es mots d.u langage usuel .

1o) - Ecriture formalisée

Pour ltensembl-e dont les 6l-éments sont désignés par les lettres
â, b, c, d, la d"ésignation {a, b, c, d} est très offrciel-le ; ctest une

liste dont l-e début et fa fin sont indiqués par d.es accolades et où les
noms d.robjets sont sépar6s par des virgules. (Accolades et virgules sont
d.es signes dénués de signification d.arrs l-a théorie, ils ne désignent pas des

objets, ils jouent un rôl-e gramnatical).

Une lettre désigne toujours rin objet unique o toujours le même,

mais ell-e peut âtre écrite plusieurs fois. Ainsi

{a, a, â, b, d., c, d} désigne 1e même ensemble que

{a, b, c, d}

et la rôpétition d'un signe nrindique pas quril y a plusieurs objets.



A6
-'12-

Par contre, il peut arriver que le même objet soii d6signé pal pius:leurs
signes diff6rents. On pourra avoir d.ésigné un même cbjet par ria?t et par
rrb't par exemple ; d.arrs ce cas, {a , b , c} est 1e même ensembJ-e que

{a, c} et que ..L, , c}

Avec les enfants, nous éviterons au d"ébut eeite cliffrcr:ité en

utrlisant d.es cod.es où un objet nra qutr:.n seuJ- signe et en ne raél-ariget:rr

pas ces eodes mais cette simplicité ne pourïa pas être :cnservée iengiemps.

Remarquons que nous trouvons ces d.er:x sortes ilrambiguité dans

J-texpression par le d.essin et par le langage (que nous érlr:drons pius bas ).
Dans l-e charmant conte de Kipling. Tafff, explique son dessin :ttTl nty a

pas des tas de harpons. fl nty en a qurun. Je ltar il-essiné rrcis fois pour

être plus sûrett. De même si je mtexclame t'mon chapeau,, vite, mon chapeau I

mon chapeau sril vous pl-aît lttje ne réefame pas trois chapeaux ; jtar fait
trois appels pour rrn chapeau.

0n emploie plusieurs coiles si lton appelle rin même enfant en

disarrt ttSuzette, viens ma ehérie, mrentend.s-tu vilaine fii-Ie ?"

2") - Dessins et schémas

Les conventions sont plus variées et J-a liberté plus grande en

apparence, pourvu que 1e dessin soit expressif et sans anibigufté,

a) - Tracé dtr:ne cord.e. 11 est courarrt d"eemployer une rigne
(cu cord.e) qui tracée autour d.es objets, constitue un ccntour f'ermé" Elie
d.étermine sur la feuil-le un intérieur et un extérieur. Erre él-émenr de i|en-
sernbl-e est signifié par "être à ttintérieur d.e la cor.d,e'r.

Cette représentation est assez bren comprise par ]-es enfants dans

Le eas où la "cord-ett détermine une région simple : connexe {d.uun seur tenani )

et gr"ossièr"ement convexe (sans ereux ni trous) " trlais elie présente d.es incon-
vénients.

Nous verrons d.tabord quf elJ-e ne permet pas la r.eprésentation
de certaines relations entre ensembles (inclusion voir ch.7 ) rri- dc certai-
nes opérations sur l-es ensembl-es (intersection voir eh. 7 \,
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Ensuite, même dans les eas simples, e1le fait appel à rrn sens

d.e lf espace et d.e 1a topologie du plan que lrenfant ne maÎtrise pas appavem-

ment beaucoup mieux et qui nrest pas plus simple que 1e sen-q d-e la relation
e11e-mâne.

Si la topologie d.u plan d.oit avoir êt'e, auparavant étuai-ée pour

el]e-même, son utilisation, pour parler d.es ensernbles, ntéelairera pas grand

chose et d.es eonfusions sont à craind.re.

Par contre, la d.isposition relative d.es objets, sr eiJ-e ne chan-

ge pas dans l-e temps, peut alors permettre dtéconomise? un cod-e pour leur d.6-

signation. Ainsi le d.essin ci-contre, sf il- sragit d.tln groupe d.tenfants,

peut permettre d-e reconnaître qui est représenté par chaque point, si les

enfants sont d.ispos6s d.e la même façon.

Ce codage suppose que ltenfant reconnaît les positions relatives
et leur représentation conventionnelle, quril sache que chaque objet nfest

représenté qutwre seule fois, et qutils y sont tous. Il nous paraît impossible

dfutiliser avec l-es enfants une représentation dtun ensemble par une région

sans fe dessin des él-éments à I'intérieur.

l) - PoilLtage.

Spontarrément o des enfants qui choisissent d.es objets Itind.iquent

sur le d.essin par un pointage; par exemple ils le colorent en rouge où its
mettent qne croix iLessus. Cel-a revient à choisir un signe pour ltensernbl-e

(le rouge, ou la croix) et à indiquer près d.e chaque signe repr6sentant un

objet son appartenatce ou non à lrensemble. fl faut évidemment que les signes

dtobjets et les signes d-f ensembles ne puissent pas être confond.us.

c ) - Liens.
Pour montrer que Ies objets qufil-s choisissent forment un ensem-

, les enfants , tràs souvent, 1es 1ien1 par d.es traits , des liens.' Be mâme

objets d.eviennent inséparabfes quand. ils sont attachés à l-a même ficelle.

Cette représentation est excell-ente mais ne suggère pas un si-gne

propre pour désigner ltensernble.

b1e

des
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E:-:e permet d.e dési-gner les cblels, .l-es ensemb:-es d.!objets et
leurs reiatlcns. IVoris pouvons utir.l-rser d.es substânti-fs (éiément, objet, atome -
cùll-.'cl,;rn, ensernb-]-e, ciasse, grcupe, gïûupemerJt., t-as, amÊ,s"."), des attributs
(se'[ tbJe+- esf, ïouge), de" substant,ifs empioyés cimme attributs (Socrate est
Lm hûnine.) , aes verbes (âtre, avoir, possêaer) .. ) .

la rangue, *t,ilisée et compr,i-se par rous par 1a fréquence d.e

son emprol et sôn unrvez:salrté, apparaît à preinière vue ëc,lnme irinstrument
prrvi-l-égré.

a) - Diaborcl , elle est ambrguë, poi;'sén:-que ; Ies mots, les
expresslc'ns ';ni plusieurs siqnrfications : Jea,n a acheïé ce chren, il lui
appartlent ; il appartient à -Line certajne espèce de caniche. ".

Pou:' utili-:er J.e langage darrs r-une étude scientifique, iJ- faut
pr"éciser ie sens d.es termes , -les défrnir, s'imposer d.es r.esirictions d-ans

l-e choix d.es mots, cians lousage d.e synonymes, ctans 1.es expressions où ces

mots f igtrren"t, Ces subtil-ités échappent à l-teni'ant. Alors qu'il cornmence

1!apprentlssage des phrases courantes, il ne peut évit.er les t-autes qutelles
suggèrent,,

b) - De pl-us. Ia -Languq_Ss1, siumrse è une syntaxe propre qui
al..]-onge, compii,que el, résiste mâme ari chorx qutexjger.ai.l.; une expïession com-

mod.e et cûrrecte d"es relations rnathémairques " N,":us crc'yon-q cievoir ref"user l-a

construitron spéciale d.rexpressior:.s qui n"appa;'tiennent ni à la langue de

Ia rnathématique nl à ia langue française" (Je v'elix r-rn ba]lon non rouge,

f'ars lrensembl-e des non-carrés r'ouges.. " )

ci - En:Fi{r, Ia langue est qha.ryég_g'_at't'ectrvi!é. Les mots,

d-essrns iiguratrfs, évoquent si bien les obje-s quril- est dif-
ies eonsrcrérer cotnme <ie srmpJ-es stgnes" (Une enfant ne pouvait

exercice au sujet ilfautos parce que ce mct évoquait" pour ell-e les
d.ans la voitur'e I ) .

La théor"ie d-es ensernbles est ia codifieation de règles qui ne

ni de la nature d.es objets ni d.u mori.e d.e d.ésignation ou d.e repré-
Crest pourquci c'est 1'outir priviiégié de toute math6matisation.

eonme le:
i'.L cr ie d"e

fai,re un

mal-aises

dépendent

sentatron
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l+") - Ltobjet, ie signe, le signe d.u signe!...
Il- est interd.it d.e traiter, dans une étud.e déterminéeo 1e signe

drun objet comme un objet

a) - Confond.re un objet et son nom serart, Faï exemple, âc-
cepter ra phrase : "Voici mon fiis Paul, iJ- a quatre lettrest'.

Ltécritureren français, a un signe spéc.r-a-, , le guiilemet, pour

oiff'ér"encier le nom ôe ltobjet du signe d.u nom d.e lrobjet.

Voyez la o.rfférence entre 1es phrases : j tentencis mon père.
J?entend.s t'mon père" (quel-qu' un a parlé ) "

Etuoions de même ces affirmations, toutes exactes : d.ix est urr

nombre pair I "drx" a trois iettres ; "10" a dei.ix chrf'fres. Le nombre que

nous 6crivons 10 en nurnération à base d-ix s'écrrt l01O en numération à base

d.eux.

b) - Si_ l-ton choisit, non rf expr'ession ve.rbare mais lrexpres-
sron par r-in dessin, des risques d.e confusion sont aussi rnévitables : il- faut
en effet considérer non pas J-es d"essins eux-mâmes mars les ob;et,s que ces

d.ess:-ns désignent, eui d.oivent être exh:-bés avec Je d.essrn. La théorie d.es

dessins, d-es schémas ou diagrarnmes est autre que 1a t,héorie des ensembles.

fl- faudr'a donc pr6ciser d"es conventions à respecter pour traduire par d.es

dessins une 6tude d.es ensembfes.

Dans le cas d.u d.essin, nous ntavons pas lranalogue du guillemet.
L'écriture distingue chien et "chien", mais i.l est p-Lus difficile de d.istin-
guer ie dessin drun chien destiné à être s:.gne d"u chien d.u même d.essin étuaié
en tant que d.essin. Si le d.essin est bnm, faut-il interprêrer que 1e chien
est brur ? Oui, dans r.rn tableau en cou-l-eur mars non cians une illustration
qui ne présente que d.es nuances d.e noir.

: r - pJ-E{y!!!gÆ=P-:ug 
-guEE-yEL-g

La désignatron d.tun ensemb-Le consiste en I'attribution dfun signe
à cet ensemble, signe figurant dans le répertcire.
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2o
La d.éfinition dtun ensemble est ra constructicn d,rr.in nouveau

s:-gne par assembiage d.es signes (ou d.es motsi d.u répertorre suivant certai-
nes règies 

"

10j - D6frnition en extension.

Les règIes qui supposent que J-ion exhibe, que li,ln montre tous
res êl-éments rtr.m après l-?autre srappellent d"éfinition en extension : une

tei-le dét'rnition est d-onc une liste d.e si.gnes, mais où rtordre d.es signes
n'eËr pas signifiant (if n'importe pas).

2") - Définition en compréhension

a) - Ce sont l-es autres procéd.és : cn d.rspose d.tun discours
que I'on prétend. comprend.re et dont on peut déclaïer s0i1 est vrai ou faux.
0n appeJ-ie un tel- discours : une proposition (irn énonué eres.i

ExempJ-e : ttMon crayon est rouge". Nommons p cette proposition.

b) - Si ce discours est écrit d.ans la langue usuelle ou d.ans

une langue mathématique, il y figure d.es substantifs, d.es noms) crest-à-
ciire d-es signes d.run objet ou d.run ensemble. En..t-evant d.e ce d.iscouïs un de

ees mots (Aésignation d.'un objet d.éterminé) partout où:-I frgureo 1a propo-
srtron P donne :

tt. . . .est rougett, ou x esL ïoiige.

ce nouveau discours se nomme rrn préaicat, dés"gnorrs lle pa:r p(x)
'{(

Considérons maintenant les noms des objets du r6férentiel et
substituons-les, lrurt après l-rautreo au mot enlevé. Nous :-mposons l-es d.erx

eontraintes I

, Obtenir chaque fois un d.iscours pertinent
r Pouvoir d.écl-arer stil est vrai ou fai.rx"

Nous conservons les propositions obtenues et eelles-la seule-
ment,

Exemples : ttMon stylo est rougett. Je vois que crest vrai. Je gard.e cette
proposrtion.

"Mon couteau est rougett. Je vois que ctest faux. Je garde cette
proposriion.

x RéférencieL : Ensemble de tous les objeÈs que je pnends en eonsidération
au cours dtune étude,
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trltauto qui va passer est rouge". J" ne sais pas si crest vrai ou faux :

prcposltion rejetée. ttl'auto qui va passertt ne figure pas d.ans mon.référentiel-.

ttMa santé est rougett. Non pertinent : proposition rejetée : ma sant6

est excl-ue d.u rétérentiel .

c) - Tous 1es objets qui rend.ent ie d.iscours rrrai constituent
i.in ensemble : lrensemble d.es x tels que ttx est rougett est vrai.
Cet ensemble est d.it d"éfinl en compr6hension. On l'écrit

{x : P (x)i ou ix / P (x)} se liL "ensernbLe iled
x rêrs que P de x

De même évid.emment, f tensemble d.es x pour lesquels la réponse

est non, P est faux est aussi aéfini par' lâ-nâme.

3o ) - Conc-Lusion.

Un ensembte étant aérini, dans les cas élémentaires que nous

consrdérons où 1es ensembles nront q.u'un petit nombre d.t6j-éments, nous pou-

i,-cn-< sclncrure en d.onnant la liste eoqp1àte des phr'ases.

x € I (x est él-ément de n), y €F,, z €, Eo t e E,

et écrire j-e signe d.e lrensemble i*, y, z, L] .

- PROCEDE PEDAGOGISUE

Exemples drintrod.uetion de l-a notion d.rensembfes.

Nous présentons d.es exp6riences poursuivies principalement au

cours pr'éparatoire. Sous une forme allégée elres permettent une première

initration à t'écol-e maternelle.

1o ) - Désignation drr:n ensemble à lf aide de différents codes.

Ii s!agit d.tintroduire d.es ensembles en tant qutobjets mathéma-

tiques en leur attribuant un signe, cornme à tout autre objet.

Nous al-lons util-iser le procéaé, maintenant fa,milier aux enfants,
de la désignation pour présenter sans phrases ce que nous appelons ensembl-e :

erest Ia chose désignée par ces signes, (forsque ces signes ob6issent aux

règles de rnanipulation que nous allons détinir plus loin et qui constituent
1a théorie d.es ensembl-es chapitre 7 )
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a) - Désignation par irn signe unique et par un d.essin.

Nous jouons au jeu d.e fa marchand.e mais chaque boÎte contient

un ensemble d.robjets ( d.istingabtes ) .

Le cod.e -ou catal-ogue- affiché au tabl-eau comporte le d.essin

de chaque ensembl-e dtobjets associé à un signe rxtique ; ce signe est ïepro-
duit bien sûr sur ltétiquette d.e la boîte.

Comme d"ans l-e jeu d.e la marchand-e, les acheteurs choisissent r:n

ensemble qulils d.ésirent et il-s Ie d.emand.ent à tfaid.e de son signe à fa ven-

d.euse qui ne voit pas le catalogue.

Bien sûr il faut ici que le d.essin d.e lfensernble soit direetement

interprété par I'enfant de même que le dessin d.e I'objet devait l-tôtre pré-

cédemment.

b) - Constitution d.tensembles et dessins df après rrn cod.e

,"= urrr ner d-ivers objets et déela-
rer pôur ôhacun stil figure ou non d.ans l-rensembfe d.écrit par un d.essin, ou

encore ils d.oivent d.essiner un ensemble d.robjets présentés, par exemple en vue

d.e fabriquer un cod.e.

Les enfants, par groupes, jouent l-e rôIe de l-a marchande. IIs d.oi-

vent choisir d.es objets qutils veulent vend"reo les placer d.ans les boîtes et

d.essiner le catal-ogue, attribuant un signe à chaque boîte.

La représentation dtun ensemble par un trait entourant les d.es-

sins d'objets sf introd.uit et nra pas à être expliquée.

La vérification se fait par les enfants eux-mâmes : chaque

groupe devient à son tour acheteur drun autre goupe et contrôle/par itusagT
l- | exaetitud.e d.u code.

Variante : le eod.e est donné , former l-es boîtes.

Remarque : l-fétude des raisons que lron peut avoir d.e grouper certains
objets d.ans l-es boîtes : usage, convenance, nature, couleur... ne constituent
pas lrobjet d.e l-a leçon.
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c ) - Consid.ération d.!ensembles non o.isicints

Jusque tà l-es ensembles consid.6rés étarent nécessairement d.isjoints
puisqu'it-s étaient constitués d'objets p1ac6s d"ans oes boîtes. (C'est-à-dire

qutaucun 61ément figurant dans ftensembl-e désigné par A ne pouvait figurer
d.ans celui, airrérent, d.ésigné par B).

Nous all-ons jouer au magasinier : chaque enfant peut venir, conme

au jeu d.e la marchand.e, demandeï un ensembie d.toutiis ou d.e pièces pour jouer'

puis i1 1es rapporte. Mais ces outils sont d.isposés en vrac sur une table. Le

cod.e comporte d.es d.essins d.tensembl-es non d.isjoints. Par exemple :

v-

h'.f)
NayY{\\ \>

2o) - Définition (en extension) d.aun ensembie.

Recommençons le 3eu d.e la marehande.

u,) - Les boîtes contiennent â nouv'eau d.es objets seuls et

code proposé associe un signe à chaque objet seul" Ltensembie qu'il faut
procurer est d.essiné sur un iariiel' Q,.,- ,.-': r'3Ûrl î ^ :.-' 'i --'i:"leur.

Le seul message qui puisse indiquerari v€noeur re q.ufil d'oit

fivrer est d-onc r:ne tiste écrice en uciltsanc Ie :ode-

Si d.eux enfants se Présentent en

et B, i1s se d.isputent u: ensemble dtobgets

nant noter AnB et que nous norunerons pius

B (chapitre 7 )

b) - Les enfants

Le vend.eur rassembfe d.es objets
tion d.u paquet.

même temps pour emprunter A

qLi.e nûus pOui.',cns d.ès mainte-

tard in-t"ersection d.e À et

ont tôt fait d.ninventer 1e message ad.-hoc.

en un paquet" La liste d.éfinit 1a constitu-

1e

SC

4^
\ er
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quiit s'agit dtune

mathématiciens entre
c)

deliste à I'aide
2 aecolad.es.

Exemple : { â , b , c,, d )

Reprenons sous une forme pJ.us famirrère la piupa-rt d.es id.ées im-

portantes qui précèd.ento en pensant à l-a vre oe nos cl-asses.

1o) - Lraccès à r'6tqd9-eng-g*b-1iê!S

Les thèmes d.e vie introd.uisent en générai des sol-ieetions maf

d.éfinies : ainsi ltensembfe d.es verres que Je possède compr'end-it te grand

verre d.e cristal où je mets d.es fleurs ? Au sujet d.'une situation ômprécise,

aucune logique nfest applicable ; évitons alors de prononcer d.es.,mots techni-

ques pour clonner Itill-usion que nous utilisons la théorie d"es ensembles. Ce

serait 1n péd.antisme ridicufe et dangereux. Pour mathématiser une situationo

il faut la dél-imiter et Ia préciser.

La détermintation, Ia création drensembles au moyen d.es phrases

d.e la larrgue habituelle est fort diffi-cil-e et souvent ambiguë. Le langage,

et surtout la langage enfantino est pJ-us apte à désigner qu'à aéfinirn aussi

la démarche préconisée rest-eJ-le : montrer, puis d.ésigner, observer, étudier

et finalement, dans certains cas favorabl-es, quand 1a conception est suffisam-

ment cl-aire et 1e langage maîtrisé, aéfinir si lf on peut'

Ltaccès d.irect au symbolisme et au larrgage des ensembles permet

de représenter dfabord 1a situation mathématique, puis dtacquérir progres-

sivement la langage logique nécessaire à un expos€ précis et coord.onné. Pro-

céd.er suivant l-a marche inverse à partir du langage, compromet f remploi d.e

ltoutil- de précision qurest J.a t'héorie il.es ensembles par r-rn étargissement va-

gue et arbitraire d.u sens des mots et symboles, ce qui rnène à lfacceptation

d"t a^rnbiguités regrettables .
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Notons aussi qututiliser une langue artificieJ-ieo faussement

enfantine, d.tinspiration logique (opposerttun bon" à "un ncn bcntt par exem-

ple), ne peut être b6n6fique. On a même écrit : l'ensembi-e orangead"e !

Bien au contraire, on est frappé de voir eonme ies jeunes enfants

manient aisément des symboles qutils ont choisrs et ac{:eptés" Lracte d.e d.é-

signer est simple, spontarré d"aris la vie en soeiété, l-es s:.gnes sont facil-es
à reprod.uire et à reconnaître.

Naturellement, au fur et à mesure que 1a 1ar:gue est maîtris6e
et devient un outil utilisable, les srtuatrons peuvent être introduites ver-
bal-ement. Tant que lrerpression verbal-e f'ait d.éfaut, re test de bonne com-

préhension et de validité du larrgage est la possrbliité d.e traduction en ,;

schémas et repr6sentations ensemblistes, voire en réactions motr'ices par

exemple.

2o) - Le départ

Nous ntavons pas à expliquer aux enfartts ce qutest r:n ensemble

en général et, encore moins, à le définir. La notion d-lensemble ne se aéfinit
pas, nous 1a prenons eonne ier"me prrmitif .

Du point d.e vue matériel-ril- n'y a pas d.e d.ifférence entre l-fensem-

bl-e et tous ses él-éments. Ctest nous qui changeons d,e rarigage parce que nous

changeons d.e pensée. La forêt est-elle lrensembl-e d.es aybres ? Oui, d.ans la
phrase : la forêt oê cortlrend que des chônes I non, d.ans la phraée : fa forêt
est sÔmbre.'En créarrt un ensembler le mathématicren et le 1ogicien créent un

êtfe,abstrait, dfirn type.nouveau. Nous ari.ons vu quril esr bon de 1e représenter
par rin signe ôe type"différent de ceux quion adopt,e pour les é16ments.

âu niveau des dessins, pour montrer (sans exptrcations verbal-es)

que nous pensons à lfensembl.e, nous entourons 1es d.essins des objets par un

trait, ligne fermée qui rappelle la cord.e ou la boîte qui entoure les objets.
Ainsi, ce trait caractérise, au niveau d.es dessins, la refation dtapparte-
nance sa.ns qurit soit nécessaire d.tintrod.uire r-rn autre symbole.

Cfest faire un appel inrplicite aux notions d-e topologie du plan;
ce qui introduit ttrégionsrt et l-eurs ttfrontières", intérieur et ext6rieur.
Ceci est souvent eommode, parfois dangereux.
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En tout cas, une faute (trop souvent faite par les maîtres) consis-
terait à confond.re la région r6servée aux dessins d.es objets et l-fensemble d.e

ces objets, à confonilre le trait, s;rmbole d.e lrensemb]-e, avec 1a frontière
d.e la région, être g6ométrique aux propriét6s topologiques étrangéres à l-a
question : ctest toujours confond.re 1e signe et l-robjet choisi conme signe.

Exemples :

Un ou deux ensembl-es ?

La représentation d.e A n B

est-ell-e une région comme eelle que

nous avons introd.uites ?

3") - fntrod.uction drune étude ensembfiste

Une équipe d.télèves organise un jeu: des enimaux, des objets
nous int6ressent. . . d.es ensembles vont donc apparaître.

Pour une initiation aux notions ensemblistes, il ne faut pas

choisir urre situation où l-'ensemble à étuaier puisse être facilement d.éfini
verbalement, soit par des noms, soit par une caïactéristique évidente. Une

situation trop simple et claire ne d-onne lieu à aucune activité mentale, à

aucun problème. Elle ne permet pas un apprentissage.

Pour la désignation, on choisira les mots les plus commodes , les
signes simples et variés, pourvu qutil- y ait accord sur l-es ôtres désignés
(par exempl-e|tnos quatre amistrpeut être une désignation satisfaisante dans

nne certaine situation connue). Un exemple de d6signation d.ifficile et d.enan-

d.ant un effort'fructueux est'cèlui où l-ton choisit arbitrairement Itensembl.e

d.ans ul ensernble plus riuhe (ctest-à-dire un ensemble inclus d.ans r:n rété-
rentiel- d.onné), sans aucune justification, la détermination résul-tant seulement

cle mon geste (j'*i montré des objets, j'ai d.essiné un trait autour d.es dessins
choisis ) .



2?
-)e-

Comment 1téquipe qui a vu:ou fait le geste, peut-elle transmettre l-tind.ica-
tion à ltéquipe qui nta pas vu ? De mêmeo il est souvent utile, pour faire
sentir la nécessité ae préciser, d.tintroduire simultanément plusieurs ensem-
bl-es à bien distinguer. on fabriquera cl-es messages oraux ou écrits.

Nous pourrons ainsi travailler avec une bonne notivation à la aé-
signation dfun ensembJ-e, exhiber cet ensemble, contr"ôler l-a liste de ses él-é-
ments. Le procéaé intéresse les enfants de façon 6vidente et l-es conteurs
l- t ont très souvent util-is6.

Les cas où les situations favorables se présentent sont innom-
brables : contes bien choisis, ,rir.s , gfmnastique, jeux d.ivers du genre scout,
jeu de tcim (du nom d.u jeune héros d.e Kipling, entraîné à reconstituer un ensem-
bl-e d.robjets vus ur court instant) (cf ch. 10).

4o ) - La mise en oeuvre des notions

a) - Un premier sujet d'intérêt est la possibilité de rèpré-
senter ou désigner un même ensemble plusieurs fors, en divers lieux, en d"i-
vers instants (ce qui d.istingue bien la col-lection d.e ses représentations
ensemblistes)o de même que lfon peut désigner plusieurs fois et d.e plusieurs
façons tln objet-61-ément. Si plusieurs ensembl-es interviennent, d.es eomparai-
sons s timposent

b) - Pour identifier les signes coruespondant à un même élément
d.run même ensembl-e, i1 faut se souvenir des conventions faites. On staperçoit,
en particul-ier, qutun même objet peut-être él-ément d.e plusieurs ensenibles
(ce qui ne peut, en généraf , pas se matériafiser d.ans des coll-ections, sans
destruction de ces coll-ections). ainsi cLeux ensembles peuvent avoir ou non
des éléments communs.

Les travaux proposés sont les suivants : reconstituer un ensem-
bl-e draprès son d.essin, constituer lrensembl-e des signes associés aiLx objets
drun ensemble, reconnaître que plusieurs dessins représentent ou non l-e même

ensemble etc. . .
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Les leçons relatives à ttégatit6 de représentations d.tensembles

mettent en jeu une suite d.e techniques : soient t'A" et t'B'1 de,-lx représenta-
tions à eomparer ; il faut , pour un signe dessiné auns t'4", se référer à la
liste des étéments, puis revenir à son signe a"n" 

t'g". 
11 se peut que le nê-

me signe soit dans "All et d.ans 
t'B'j *ui" aussi que 1e signe dè,1-f 6l-ément ne

soit pas le même dans *A' et d.ans 
ttgj'tt se peut aussi que 1t6l-6ment en ques-

tion ne soit pas figuré dans 
oB"; 

d"rt'" ce dernieï cas, 1es er.sc:rbles désignés par
A et E ;'e sont pas êgaux: ttA'l'eL r:r:t: rre âêsigrien'; pàs le r.rêrre eriserible.

Mais eette vérification d.oit être poursuivie pour tous les éléments
de A; puis il faut encore savoir si lton a ainsi atteint tous l-es él6ments

de B. On voit donc comme il- est commode d.e marquer d.tur slgne (pointer, sou-
tigner...) Ies éléments d.e B au fur et à mesure qu'on les obtient. 11 est
intéressant de matérialiser 1réga1it6 d.es signes par d.es liens joignant cha-
que signe de A à son associé d.ans B. (Ceci i.ntroduit d.éjà une cor:.eept-ion, ch. 9

soit de A sur B, soit d.f une parlie d.e A sur une partie de B .d.ans

le cas où A n'est pas éga1 à S).


